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Mai:•,. prodsl 
Ja .ui1, la nouv-aHe dù.c: tion colléglale eit pour les méthodas d•mo­ 

natique. l" intellectuels a1ex..ë1 qui nl'f'iguent su, l.1 rive gauche de 
t. S.ine nov1 l'on1 juré. Nov. unstl 11 non •pprouvon.-; mals ,1(0" il 
1uffi,.i1 pou r con.fondre. ces tnitres de f•i.,. .appel•"' 1•moign,1ge de 
lrobJl i,;, eoeluî d• Iinovlef, de Nin, de Victor S.rg• 11 de qu1lque1 .1u­ 
"'-- Ut: 1.onl mol'b I Raison de pl1,11, pour qu• sous I• prwulon d1 l'impii­ 
rialîlffle ih ne riivUenl pa., l1u, fugein.nl 11 que .. u, tlimoignage écrit 
tonl.Tettt•viP9re1 lubriques•conservetout1w valeur. 

El au besoin n'oublîons pn cet enfant diilîcieua d1 14 •nt qui •u 
Frot.fl de 1.adj rkl .1m.-it la peine d1 mort con!.,. son pè~. Ce doit itre 
•ujourd1nri un buu et fi• [eune homme, memb,- dh feunen" com­ 
rnunî1ta bien entendu. Avec: de l'l:IIH ditposltions 11 en le tr.1v•ill•nl un ::t:~re:~rps, il poun.1h ajouter i, s.a couronne quelques iipines suppli- 

ln toncu 11 butbl,.vitel 
ll•rail riivottl.lfl que le sieur ICroutchtdiev f.1ne pn11ve de faiblesse. 

h.1 peupl" tt.u ... ux de l.1 Rus:sie 1er-.l1m en droit de se pour .1lon 
cette question •ngoiu•nle? 

Si nos dirige.anb ginlau._ qui vlenn1nt d•fflue, las ,iisidus de 1, 
• plouto<n ti• • bourv-,ois• n1pl"IÎ1ffltie par Molotov •t con1orb re<ul1nl 
dev•nl I" méthodes qul ,'imposant, o-ù lrouv•ron-nou-1, l'iquipe Mu· 
xt'lt• leninbto 1tc.. coni.êquence qui lo"que l•ur tour ser.1 venu, les 
conduin de la porch.erie .1 l'.ab.attoir, P.anthic-n de tous le~ priid~ce-,;- 

• i\Taurice JOYEUX. 

En Algér-ie, tl est l'heure moins le quart. Mats ce dernier 
quart d'heure, cher à Monsieur Robert Lacoste. 11e sera pas 
celui qu'annonce, depuis dix.huit mols, le pro-consut de la 
Rtpubllque. 
L'heure qui va sonner rie sera pas celle. de la <( paix /ran­ 

çerse •. mais bien celle de la liquidation française sur ta 
terre d'Afriqu·e. 

Ainsi le veut une politique démentielle qui, depuis une année 
et demie en Algérie, depuis douze ans dans tout (t l'empire ,, 
colonial mène inexorablement vers cette échéance. 

par Maurice FAYOLLE 

Ni les pleun1icheri?s d'un 
Guy Mollet, ni les fléchissan­ 
tes certitudes d'un Robert La· 
coste devant le Congrès de 
leur Parti, ni tes massacres, 11i 
la répression ne pourront dé· 
sormaîs empècner l'indépen­ 
dance Nationale Algérienne de 
déboucher sur l'Histoire. 
Robert Lacoste, empêtre 

comme une mouche bourdon­ 
nante dans la glu sanglante 
où il patauge depuis dix-huit 
mois, peut encore retarder l'i· 
11évitable dénouement : a ne 
peut plus L'empêcher. 
La fracassante intervention 

du sénateur Kennedy devant 
le Sénat américain, â peme 
atténuée par la mise au point 
d'Eisenhower; les débats sur 
la guerre algérienne qui vien­ 
nent de se dérouler devant 
rt ntern auanale Socialiste et 
l'international& des Syndicats 
Libres démontrent l'existence 
d'une opinion mondiale hostl· 

le à laquelle la France -ne 
pourra longtemps résister. 
Aussi, dans l'habituel affo­ 

lement (1) qui précêde les ca­ 
tastrophes, un vent de pani­ 
que s'élève, qui annonce des 
mesures de « salut public n, 
c'est-à-dire des lois â'excep­ 
tion. 
Après le dépôt, par le député 

ex-poujadiste Le Pen, d'un 
projet de loi réclamant la pei­ 
ne de mort pour les « déjai­ 
ttstes », voici que le gouverne· 
ment propose d'étendre à la 
métropole les lois d'exception 
appliquées en Algérie - ce qui 
permettrait d'interner, sans 
jugement et sur simple déct• 
sion administrative, tous ceux 
qui ne professent pas pour la 
politique de Monsieur Lacoste 
une admiration sans limite. 

Pendant ce temps, les corn· 
bats s'amplijient. Les accro­ 
chages se transjorment en ba· 
tailles rangées et les autorités 
militaires françaises déportent ----~--------------------1 les populations de régions en· 
ttères afin d'y pouvoir prati­ 
quer la guerre totale. Cepen­ 
dant que des dizaines de mîl­ 
(te.r.l-./U ipéz.l~.JIS,...} J!JLUJll. . f(l,! 
horreurs de [a guerre, se réfu­ 
gkmt en Tunisie et au Maror.. 

Cette aggravation politique 
et militaire annonce la prfxi· 
mité du dénouement. 

On peut certes regretter que 
l'empire colonial français se 
disloque sous la poussée des 
nationalismes indigènes. Et, 
dans ce journal où nous n'a­ 
vons jamais cessé de. dénoncer 
le caractère néfaste du natio­ 
nalisme, nous le regretterons 
plus que tout autre. 
Mais la raison commande 

de reçarâer la réalité en face: 
le nationalisme algérien est 
né et se cimente chaque jour 
dans le sang d'un peuple 1n· 
surgé. 
De ce processus, il convient 

d'ailleurs d'accuser, non les 
peuples indigènes, mais les 
peuples occidentaux, qui ont 
été incapables de se libérer 
eu:r-mémes du sanglant mythe 
nationaliste. 
L'Occident récolte ce qu'il a 

semé : la passivité. des peuples 
colonisateurs devant tes exac­ 
tions coloniales de leurs prp­ 
pres nations explique, s'il ne 

Le~ prix. de ~ ~eLd'un~ Jeç_on 
Po~:me t~:t m~~= ~!5 Jet:J~a J~~é~~c m~1~~: 

leux le J)TL'< de vente est re;,utal&on d'être le ;,euple Je 
basé sur le prix d'achat; pour plus spirituel, de Ia te rre. 
tout commerçan t, même- le Ainsi donc, tandis que les 
ptus sordide, la diminution de prix baissaient poux tomber &. 
l'un entraine ta baisse de un minimum de 42 fr OJ en 
l'autre. 
~fci "ia~~: àno,;:: ~~~; par Maurice LAISANT 
çant, mais à l'Etat qui, ayant-------­ 
pour rôle de juger tes autres, 
est dispensé de se juger lui· 
mêm e; qui, ayant pour t-âche 
de !aire :régner la moralité, a 
tous droits d'ëtre immoral, 
L'essence coûtait jusqu'à ce 

jou.r à la France et compte te­ 
nu de la miri fique politique 
d• Suez la somme de 29 !r 15. r.e. temps ayant réparé en Reste à juger quels seront 
parti e les résultats de la gé- les résultats de cotie prodi­ 
niale politique du gouverne- gieuse ascension. 
ment socialiste et le canal 
ayan t repris son cours, le prix 
est tombé à 21 tr 65 soit 7 1r 
50 de moins. 

Ce qui a permis à tous les 
pays d'Europe une climinution 
du pnx de vente, à tous les 
pays d'Ei.:rope saut à la Fran· 
œ. qui ~t navree de ne 

Autriche et à uo maximum de 
'79 fr 5,2 en Italle. ils montent 
dans notre doulce terre de 
76 !r 90 à, 90 !r. '(Tout Je mon­ 
de n'a pas une guerre d'Algé­ 
rie à. entretenir et les mtë­ 
rêts de Mess ieurs Borg.eaud et 
Blachette à dé!endre). 

Tout homme, serait-ll le 
plus borné pensera qu'une 
hausse de l'essence t c'est-a­ 
dire des prix de transports) 
amènera une élévation géné­ 
rale du coût de la vie; tout 
entant en possession des qua­ 
tre règles d'arithmétique, se­ 
rait-il ·te plus attarde con- 

cJura dans le même sens. 
Par malheur nous n'avons 

pas à !aire ici à un enfant ou 
à un homme, mais à l'Etat. 

A l'Etat ! c'est-à-dire à cette 
grande entreprise de catastro­ 
phes qui sème derrière elle, 
inconséquences, bévues, fatl­ 
Htes, scandales et assassinats 
collectifs. 
Cependant que les Français 

se conso lent, si la hausse du 
précieux liquide leur fait com­ 
prendre que l 'ingérance de 
l'Etat (en dépis de tous les 
trémolos politiques) est une 
solennelle ânerie, que dépouil­ 
Ier les gangs constitués par 
les trusts privés pour les aban­ 
donner aux mains d'un gang 
national est une politique de 
Orlboullle, s'ils arrivent à dis­ 
tinguer la collectivisation qui 
dépouillera de leur richesse et 
de leur puissance les guignols 
llnanciers et politiques, des 
droits de taxe ou de nationa­ 
Ilsatlon qui n'en sont que la 
grimace, Jls n'auront pas trop 
cher payé la leçon, même à 
90 francs le litre d'essence. 

justifie pas, le caractère natta- les, achèvera de s'évanouir 
nauste des Insurrections tridi- dans un ejionarement ftnan­ 
gènes. cïer et économique sans prëcé- 
Il est en effet à peu près cer- dent. 

tain qu'une Révol'Utlon socïa- Le parti (< socialiste 1>, habl· 
le en Europe - dans l'esprit tuei autant qu'involontalre Ji • 
et le caractère uniuersanste« quuiateur des sociétés captta­ 
de la Commune de 1871 - au- listes en faillite, aura alnst en­ 
rait tué dans l'œuf tout çer- trainé ce pays dans un abime 
me de nationalisme lndlgëne d'où Il ne réémergera que 
et permis une association trc- dans la mesure où il sera ca­ 
ternelle de peuples de races pable d'un sursaut révolut1on- 
différentes. noire. 

Lorsqu'on sait que les Asso­ 
ciations d'A.C. algériens sont 
les bastions des « ultras )> et 
que, dans le climat actuel de 
l'Algérie, le« mépris. s'e.xprt­ 
me très facilement sous la for· 
me d'une rafale de mitraillet­ 
te, on peut considérer que ces 
paroles constituent un vértta• 
ote appel au meurtre. 
Elles donnent la mesure du 

« sang froid » dont est encore 
capable Robert Lacoste. 
Le -personnage était déjà 

méprisable : il devient repu­ 
gnant. 

La réalité étant malheureu­ 
sement autre, tl n'en reste pas 
moins que l'aveuglement de 
nos hommes politiques devant 
cette réalité est effarant. 
Depuis douze ans, la France 

est en guerre pour tenter - 
vainement - de maintenir sa 
domination politique sur les 
pays de son empire colonial. 

A" Congrès S. F. f. O. de Toulollse 

MO L LE Î remporte la victoire 

VERDIER l'adhésion 

rôle à Jouer. Il est mainte­ 
nant trop tard. MOLLET à 
écarté celte dernière chance. 

Certes, nous avons dlt ce 
qu'il tallait penser des LMo­ 
ries du socialisme, de leur hy­ 
pothétlque chance d'assurer 
la transformation du monde 
et l'avenir du prolétarlat, 
Nous n'avions que trop raison, 
si l'on considère Je dépérisse­ 
ment de la doctnne au tra­ 
vers de la fréquentation des 
parlements. Cependant, I'ac­ 
tlon des socialistes dans les 
syndicats dans Je domaine 
culturel ou plus simplement 
éducatif. sur Je terrain corn- 

Or, si la France - même 
dans le cadre de son rêgime 
actuel - avait investi pour 
équfper ces régions sous-âéue­ 
Ioppées les milliers de mil· 
liards qu'elle a dépensé sans 
compter pour mener à mal des (1) Cet article était écrit 

;:t~"f!p~~~a
st;:~!~~iq~;~;:t ~o~sd~s~d~~~ ;r~ni~~~i!:a~~ 

s~ présence dans ces pay~ .libê- bert Lacoste devant les repré· 
re~ èe sa dominatton politique. sentants des Anciens Combat,. 
Aujourd'hui, l,a France më- tants algériens, discours au 

ne une guerre sans issue en cours duquel il a déclaré tex• 
Algêrie pour tenter de conser- tuellement : <( •• .les exh1bit1on­ 
ver les immenses richesses mi- nistes du cœur et de l'mtelli­ 
nières du Sahara. Mats, alors gence qlli montèrent la cam­ 
méme qu'elle sortirait victo~ Î:,agne contre les tortures, je 
rieuse de cette guerre - ce Qut les voue à votre mépris. >1 1 - On a bct1.u changer de Jules, c'est toujours le même blol ! 
est impensable- épuisée par~-------------------~----­ di:r•huit années de guerres in- 
interrompues, elle serait inca. 
pable d'exploiter, seule, ces ri· 
chesses. 
Coriiment" 1fourraiC:elle pré­ 

tendre maintenir sa supréma· 
tie polttique sur des territoires 
qu'elle ne pourra équiper sans 
un apport massîj de capitaux 
étrangers? 
De sorte que l'imbécile obs· 

tinatton de la France pour im­ 
poser sa présence 1n.ilitatre 
outre métropole aura pour ré­ 
sultat inévitable que notre 
pays, d'abord êvin~é ~ilitair~­ 
ment, le sera ensuite econom1- 
quement. • 
Atnsî> selon un processus 

classique, la France, à vouloir 
tout garder, aura tout perdu 
Les gémissements de Guy 

Mollet, les colères de Robert 
Lacoste et l'hystérie chauvine 
qu'Hi ont déclenché n'empè· 
cheront pas plus cette dé· 
chéance que ne pourront l'em· 
pêcher les lois d'exception fas­ 
cistes qu'on nous prépare. 

Et la « grandeur >> française 
- cette fausse grandeur q1,e 
les armées conquérantes traî­ 
nent dans leurs sillages meur­ 
triers - après s'être diluée 
dans des guerres anachronl· 
ques de reconquêtes colonia· 

Avant le Congrès National des Instituteurs 

L'internationalisme 

rend Indispensable toute po .. 
slblllLé d'ncUon commune, 1•• 
hommes restent cc qu'ill sont, 
::'iel6 p~~~n~~i~u~~111éi\1,c~tt 
gnrcl de la 6,FJ.O. 
Bien siir, la minorlti' ,·est 

numêriqucment rcnforeée par 
rapport à cc qu'elle "" pré­ 
sentait au Congrès de LILLE. 
Mals parallèlement Guy MOI, 
LET et son « syndicat de la 
mJdlocrtté • ont affermi leur 
maltrtse sur le destin du parti. 
La démocratie interne s'en 
trouve .singulièrement édutco- 

(Suite page 3) 

ouvrier renaît 
in;'Ütu~f;r~ici'~:it:r~~~~~:eà :: par Roger HAGNAUER 
congrès national procham (ou- nératîon qui cherche sa vole, 
verture à Pans Je 16 Juillet> de celle qui tremble de perdre 
sur la renaissance de l'interna- la sien;1e. Pendant l'entre deux 

~':i'f;~:;~ d}::~w~~~~ \~~te~/ !'.tt;,:,esa~~:;,J,~\!;:,011i:~~t}li~1; 
~~l~~r~~'~f ~~~ii:f!~:~~,f; ~~i:.1~t~l"~H;:~Jii::;Eiin: 
pourrait craindre les effets sur tuteurs. sous la !orme d'lmpro- (Suite page 2} ~l~~ti~1

~fc~;~i;~~~c~~~r~u~:: I' _ 

tentlon ambitieuse, la nostalgie 
du mouvement ouvrier dont le 
~~~i~~~!n:u:i;~:é~ reste orga- 

11 est possible cepe:1dant de 
retrouver dans l'ordre du jour 
du congrès, l'expression d'une 
inquiétude populaire encore dlf. 
fuseeteonfuse. 
Par sa siluJ.tlon - plus que 

par sa•formntlon et son mérite 
intellectuel - l'i:,.sl1tuteur (et 
celui des campagnes plus que 
celui des villes) entend le peu­ 
ple à la base ... recueille les on­ 
des multiples qui montent des 
champs et des usines, de la gé-- 

visanoas virulentes , evant d'a­ 
,·olr conquts droit de cité dans 
Je3 instJtutlons et partis poli!i­ 
ques. 

Ce n'est pas que les lnstltu• 
tr>urs se tiennent à l'u·ent-gar· 
ae. mals c'est qu'ils transm et­ 
te..,t directement ce qu'ils re­ 
çoivent directement des pay. 
sans et ouvrlers ... 

QUAND LES RICHES 
DEMANDENT AUX PAlJVRES 

DE SE RESTREINDRE 

ED1ro·. 
L Ecu~~!;:~r~ie~:~e!v:~~c~tér~~rf~~u~~r~~~~":y~!:; 

des points de: ,.-ue tUvergeanls, sans que la plus 
c;ran de fraternité ne cesse de régner entre cu,x. 

U nou.s aura appris également que la pluralité des ten­ 
daaees, loin de paralyser l'étude des ·problèmes qui se 
IIOSC'Dt a nou,, favorise leur examen en la plaçant so,is 
ln alldn les plus divers et de la façon la plus complète. 

11 :aara confirmé cette éternellt vérilé que, entre Jmll­ 
Yidu pour qui b liberti et le respect de la liberté sont 
ka cléa.cnninate.un communs, toute autre question est Ca- 
talnnent st-condaire; que. la bonne roi doit permettre 
.. :b~::r J,!a:!~~int:.rvenir - 1'c>XJJéricnec 
• T2Uea aoot la conclusion1 qtri se dégagent ù'un coni;-rës p a pamla erlliqae et auto-critique. 
. D.; bia,-&e . pour faire sn.ite aux tliseussions CJu'il a 
....._ et aas lomiéns qu'il a apportées, que nom~ 

IDS aetre efforl dans ce sens, que nous lenlions 
~. 1 traven notre doclrine, les problèmes po8és !l!fe moderne et d'y donner des réponKes vnlabl!'S 
eoa~ralns: il importe lie susciter un Jnté- ~..=• J:a°:t 1l:'.:e;;: :~~~:io~C:: ,~J~;'(:~"~ 

mllllma el de ce lait relhuk dans l'i~no- 
1ce de l'évohJlion économique.- rt poli- 

LES JEUX DU· 
C'est comme l'expansion tfo• 

nomiquc: li en a aussi élé fori 
qucslionaucoursdeecllcc:rlse 
ministérielle, 
Nous sommes en pleine pl'rlo­ 

dc d'expnrulon, Jamais la pro­ 
duction n'a été aussi florl~M\nte. 
L'institut national de IB. sta­ 
lfstiquc rah des prodlces dnn'i 
eescnsdcpuisdixansct.sous 
tous les iouvcrncmcnts: lc:s lo­ 
dlce, qui l'B.U.cstcnt. qi ec~scnt 
de monter à des niveaux eJmque 

CIRQUE 
Unnquc de ~rance, sonL, parn.it,. 
il,lntouahablcs :cllcsgaro.nt.ls­ 
scnl lu. eirfulu.ti9n monél.airc. 

l)u moin,., ceci nous csL-il cx­ 
pliqué pnrdc J;"rn.vc<;Cconomlslcs 
lOœJ Jllu~ dlsllng-uës les uns quo 
lcsaulrc.... · 
Or, 510 tonn<!.!l d'or vn.lcnl 200 

millnrl..l .-. de rrancs. 
P.l le montant dl'S billets en 

('irc.ulnlionRltelrnait,cesjours 
derniers, 3.165 milliards de 
francs. 

par Paul RASSINIER 

c~f";ér"fc~:e.le volt, la gnranlio 

'm Il ne sllurnH être question 
de dévoluaUon ! 

l'Unlsn'al-jcpascntcndudlre 
qucpuurrnlrofaccauxéchéun­ 
cr"deflnJùlndcrnlcrcLdclln 
Jl'.llll t:it r,rO('haln, M. Oourrës. 
Maunoury llValt dc.mo.nde une 
1"71lnc(' de 300 mll.llnrds à h1 
nanque de Franco? 
A lontl!I perdu~. bien mlcn. 

du. 
m!·:;o~é~Hi,c~'\,i~~O ! tonne,, et 

-0- 
ff Le- Tré~r TI\.' peut plus rnlro 

fa.-r aux cn,:11iemt•t1l!II de l'Clal. 
La Na&lon ne p('Ul. plus faire 
tarrliar11 palrnu•ulll lntfrhmrs,11 

Alml 11'nprlmal1, ru. FNlx 
G111lhtird d('po8'1nt. aur lo burcnu 
df" l'Auembldr, le ted.e complc1 
de1 proJe&a nnanclen du nou. 
VC111u Oouvrrnement. 

'F.l Il conclUJ1lt : AUIIL(•rlh!, 
Pour bltu montrer quo ('Clio 

aw,,&4rlt"1 n'était pa,i une Mlmplo. 
t•laUJlf' d• l&)'ll' l'OMfflO MOUtt u""' 
rnadlttr tl pour lul 11011ncr tout 
•on 1PM, n ,nohainall, lluud 
ü Hl mancl1n dan• le •lrl, de 
Dre1Udlrtlatloo d• la mclllrunt 
tr114Ulon, ZOO mlll11rd1 d'fcono-, 

micsàajoutcraux250 millinrds 
prévuspnrsonprédt~C('S.Scur, 
Et rrnn '. D'un seul coup d'un 

scul,;150-mllllardsd'économics ... 
Celle foi~, c'est sfricux : it50 

milllnrdsd'économ.icset.3onmil. 
liards d'impôts nou,·caux puur 
1958. ,•olla qui devrait rêduir<' 
de 750 milllnrds le dê[ieit du 
~~df~~·o ~C::t!;:rcâ 135{amcncr 
i'lnlsvntcfairoln.nlaire:lcs 

experts nous nnnoncent déjà. 
que, pour 1958, ('Omplc tenu de 
loutcs les mcsu.rcs prévues par 
1\1. f.'élix Gnilln.rd, le dértrlt du 
budgtl. ne pourrn guère ètr(! 
rnmc.né au-dcs,;ous de l.700 mil. 
llnrl..lS. 
.li csl. quc.sl1on de nomm.cr 

une (·ommhislon qui ~crnll <'hnr­ 
J;"éc dc rêvlscr lcs rl'.ltlcs dc l'n.d­ 
dltionotdclnsoustrn.cllo11dnns 
1ouslcsnrnnul•l111,colnlrcs. 
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L'UNITÉ PAR LE 
syndicalisme gestionnaire 

Entre deux acrobaties tlno.n- 

~~?'~fii~~~m~f ~~~:~:t~i:f :~ 
bcrt6 fndtvlduelle du citoyen à 
I'occnetcn de la ré.vlaion du code 
do procédure pénato. TI y a benu­ 
coup à dire sur lo sujet et IQ. 
nouvel nrtlcle 62 toit couler dee 
nets d'encre. Lol Scélérnte pour 
les uns, précaution nécessntre 
pour les nutrc.s. Enfin voici : do­ 
rénavant si le hnsard, les clr­ 
constnnces, ln. simple déveine 
vous conduisent devnnt un otrl­ 
cler de pallce Judlclnlre votre 
• lut.errogntolrc :t se llrmteru à 

~~ h;~~~~u~0
~~

5 1t'1W1:uci',~1~~ 
de doubler h1 dose. Comme 11 
faut tout prévoir - et même le 
pire - d'un séjour dans les lo­ 
caux discrets de lo. police on en 
cstnrrlvé,nprèsunelonguedls­ 
cusslon, à Inclure ceci dnns le 
fameux article : c .. .les person­ 
nes entendues dnns ces conditions 
auraient le droit d'exiger, après 
leur audition de 24 heures, un 
examen médical •· Vous voyez 
d'ici le bout. de l'oreille ? C'est. 
quasiment un aveu, Un aveu 
plus ou moins spontané, toute· 
fols. 

LES INCONNUS 
DE LA COUR 

La dérn&lrOllle .,.t un a,,,y~ 

~~tml~~I~~ d:'ftl:1. f'C ttftr~ 
tin d'un do cOI groupuocuJea quJ 
tournent, fL la mentère dt.a plarie-­ 
t.ca satelllt.ea, autour de la S P.L 
O .. t'en prend aux • tièdel •· 
Dn.n1 une belle envolée l'Mltmia,. 
llst.e constate que • le. Praoça.11 
vivent do.ni un bain de tiédeur, ~~:n: ~l s~~f~,~~~ :i d~~ 
ter : c D faut purifier ce pa)'JI 
par un lmmence coure.nt d'air 

raurp;Ôi~~to:
14 
d:st =y:·

1
1:! 

écuries d' Angla.a, a.ccept.able. or 
volcl ce QUI s:ê.che tout. En con.. 
cluslon led.lt éc!ltortall.ste pose la 
question : qu1 le fera ? Et rt­ 
pond tout de go : nous (c'ut-à­ 
dlre, le groupe éditeur du bulle­ 
tin). Manque de pot, ce mouve­ 
ment, certes de bonne votonté, 
convoque, quelques lignes au-des­ 
sous, son congrès statutaire. Et 
cela dans une salle de trente à 
quarante places. Occupées proba..­ 
blement par trente à quarante 
Hercule. Alloru, alloru, ne rcr­ 
çoru pas notre talent conselllalt 
le bon La Fontaine. 

L'IMPOSTURE 
par Albert SADIK 

EN 1.·an d.e grâce. 1957, ror­ 
tensive cléri cale se pour- 

p:1:' l~wr~t~e :;;:;::,::~~ 
direc tement: par la veulerie 
générale des politiciens. élus 
SUI un programm e <.< laïque n. 
Con tempteurs de leurs cléri­ 

eansme politique, nous savons 
t;.u'ils aurai ent pu choisir un 
dénomina teur commun : l'a­ 
brog:a tion des lois Barangé de 
i:15!. en œ qui concerne la 
subvention de rense ignement 
c=fesionnel par les deniers 
publics e~ auSS1 dans un autre 
crdre d'idees l'abolition des 
lois scélérates, en partteulier 
œlle du 31 Juill et 1920 visant 
La rëpresston des moyens con­ 
t=acep~if s. 
Au üeu de cela que voyons­ 

nous ? les lois scélérates tou­ 
jours en vigueur et sur le 
plan parlementaire seuls les 
ex-staliniens protester au SU · 
je: de la visite officielle de c~ 
ry accompagné de Pineau, au­ 
près de Pte XIL 

Les mânes du « petit père 
Combes a doivent en frémir. 
Pour justille r ce fait nou­ 

...-eau. dans les annales d'une 
• Répub lique laïque •, le jour­ 
naliste catholique Georges 
Hourdin indiquait dans « Le 
Monde • qu'tl n'y a que 15 °.o 
è~ Franç ais non baptisés. Par 
conséquent le second prési­ 
~ de !a 4' République re­ 
prélse nte les 85 autres pour 
cent. 
Dans ce pays, sans omettre 

ses ex-colonies, il existe bien 
4·:autns tamUJes de pensée . 
Nl)US ne sommes plus avant 

1'119, oü le Roi de Prance im­ 
-it la n,liglon catholique 
comme Tellglon d'Etat, parce 
que la sienne . 
Par w,e Ironie du sort, cin- 

CLÉRICALE 

SOUSCRIPTION 
foc 70; Ma trl! 500 ; Jou annet 140; 
Uiurl!fl t 640. Vente de livres 3.920. 

POUR l'amfnagement de notre local 
?ad roz 500 ; Stu 2.200: M•rtln 

2.000 ; Ml- ine el René 1.000 ; Haute. 
mulle 20.000 fr. 

VIE DE LA FÉDÉRATION 
LE GROUPE LIBER't,URE 

LOUISE MICUEL 
organlae 

UN RALLYE-CA!ttPING 
à Olonl'IUwur--Mer 
(tout près Dcauvllle) 

SamedJ 20 et dJmanche 21 
JuJllet 

Pour tozu ren,etgnemen t., , 
l'adreuer â Jovcuz, 53 bù, rue 
Lamarck, Parla lB•. 
Dtpart en. voiture ou par 

~a;1Ja~~~~dttt,{~'"p:fzk;'J! 
duits. 

COHMUNJQUE = 5:=:i=T.+.?:~~1 û-la.cbardffflnltn, ..,.. u .. ,. 
.U:'1'1.ERD. - Groupe Anlrchllte : 

llalledu Omirt admlnlltnm (de\m6- 
me l'l qua&rt.tmt mtr CfN1 111. 

CARCASSONNE. - GroUp e Anar, 
chiale o Han Ryner n : Prançla Du, 
four, &J. ruo de la Tour-d'Auvcr,ne, 
Oucuaonnc IAudef. 
NANTF.9, - Groupe Franclaco·Fer-­ 

rcr : rdunlon les J•~ et a- lundla dfl 
chaque moll, au C.M de111 ACC&c lH , 
à 20 h. 30, place Vlarme, Nanl<!e. 

~~rr;! ~~~~~c~c 'i:c't~~Pt 
gncnnerte. Nanl.es. 

Gn.ourc ANARCIUSTE oe MAR· 
SEILLB-CE~'.l'RE, - IUunlon LOUI les 
lundis, de 18 h. 30 l 20 houre:1, 12, 
ruePa vlllon,:Z.éllllC, 

cnoura ANGERS-T RELA ZE. - 
R~unton deuxlt-me mm:rcdt du mota, 
à2oh,JO,au1teuha bllw, I, 
Bibliothèque el. llbralrte. . 
R.EGION MOSTL UÇON-CO M.Mt:N• 
rnv. - Prendre contact avec L. M•l· 
tua, boulova rd Rambours, Com 11len· 

~'J· M':r."t~~~• ~upc • Amis 

P. A, GBOUPE DE LILLE. - Pff. 
manenoe 10u1 ,,. Nmedla, dt JO• 
2o b. JO, u. rue du Mo1tn,1, 

LANOON, - Le journal tlL en 'YM· 
w ch•~. Pr"PLel, ffl, rut ,\bt l· Oour1u1111. 

GROUPE DE VICIIV, - Pour tous 
ren1elrnement.1, a'ad rcsaer au cemere­ 
de Terrenoire, Jnrdlnt.Le, Belle-Rive. 
(Alli er ). 

SAINTES, - Groupe Annrohlde : 
Auzanneau Ocorgca , route de Maren­ 
nes, à &llnw:1 ICharentc-Mo.rltlme). 

PRÈS 

Le personnel est en grève 
depuis le 9 Juillet. 
Las des atermoiements et 
des discussions stériles, 11 en­ 
tre en lutte contre le patronat 
Je plus réactionnaire qui soit: 
le patronat bancaire. 

Le mouvement spontané est 
magnifique dans l'ensemble 
des établissements. 

Nous retrouvons l'atmosphè­ 
re des grèves de 1947, où après 
trois semaines de combat les 
grévistes obtenaient satisfac­ 
tion complète, quant à l'aug­ 
mentation de leur salaire et 
quant à la signature de leur 
convention collective. 

CO~IITE DE RELATIONS 
(nommé au Congrès 1957 à 

Nantes.) 
Secréta.Ire général, Maurice 

Lalaant; aecréta.lre au.x re.la, 
tlona lnlérleurea, Thomas 
Gnrcla; secrétaire aux re.la­ 
lions extèrleuree : Guy l\Ullot; 
1ccrét11ireaux rc.1Dtlon1lntc.r-­ 
natlonetee : André Prudhom. 
manux; trésorier: Clément 
Fournier; tré1oricr adJolnt: 
Je11n Damadc. 

DE NOUS 
1n~eiict~·1&, ~·~1~~l?o~

11n~~r:.~ 
Ucnale•,d•n1lart1tond0Tar­ 
bc1,oubo rddol'Adour, 
Oett.o roncentrauon durtn tout 

lt'I mot, d'aoM et. de• M:llvll .. 
dlvcrA('-t aont. prévura quouctt,nne-, 
ment (thl!fUrf'!, etn6ma. ccnrëren- 
~f~~,;"~~11g~~,:

1
rl~1un, rxcur- 

Toua le, compo.i;rnon1 de \OUI 
pl\)'I t0nl cordlnlcme.nt. 1nvlt~1 et 
tu'metf~1

:~•n;.c;;~~'-.v:~:C~R, 
Com111on de ne:1ac.1on• 

.P,l,J,L. 
,n ,1 GXIUO 

4, Nt do Df' ltort, 4 
ToUIOUlt 

CR1ulO-Oaronne) 

par le Docteur HELLAS 

certain, jcumaux à rrand tira• 
6:: ~JU\~r·~~~l:b•~t.e m~:;; 
de• borda de Ro.mboulllet, put, 
111 pM1ent à un aemblabl.e ex.,., .. 
ctee. A I& c uno • de l'un d'ciux 
a'êt.olalt eu Joun•cl une photo· 
sUBpenae roprt,cnt.ant une deml­ 
douzaine de mê[(êrea rrLma.çant.ed 
cL s'époumonllnt. Au premier 
pion une grund-mère traine un 
f~r:cp:l~~t {e;cfl~~~nqi~, :~~fi 
Il ? Eh bien, eeue horde hurle 
à La mort I A la. mort, IJUr le 
passage d'une crlmtnelle qul a 
trucidé récemment la femme de 
son médecin d'nmo.nt et dont lo,,, 
dite gnzet.LCB eetrctenu Je Jcng 
de ses pagea et durant dea Jour, 
Je lecteur moyen, qui doit aimer 
ça pulsqu'on lui en redonne sana 
ccase... spectacle mornllaateur 
pour Je gamin et bel exemple 
d'hystérie collective que donnent 
ces lemmes honnêtes. 

PROPRE LA BOMBE 

L'inlernulionolisme 
(Suite de la page 1) 
Avant la guerre, le syndicat 

des instituteurs adhérait à 
deux Internatlonales. 
L'une, purement profession· 

nelle, groupait les grosses as­ 
sociations d'enseignants de 
presque tous les Etats démocra­ 
tiques. 
L'autre syndicaliste tonna:,t 

le secrêtartat professionnel in· 
tcrnational de l'Ensclgneme.nt, 
constitué par les' minorités re. 
gullèrement Intégrées dans les 
centrales ouvrières <seule la 
centrale belge était une orga­ 
nisation de masse). Eu 1939, les 
émigrés et proscrits d'ItalJe, 
d'Allemagne, d'Autriche, de 
Tchécoslovaquie, d'Espagne ne 
représentaient plus au sein du 
S.P.I. que des souvenlrs et des 
espoirs. 
- Actuellement, le syndJcat 

s'il adhère toujours à. l'interna. 
tlonale « neutre », Ignore le 
S.P.I. constitué au sein de la 
Confédération Internationale 
des Syndicats Ubrea (dont d'ail­ 
leurs l'existence est purement 
fictive). 
Ce QUI est slgnlflcatlt c'est 

que cette dualité n'apparait 
guère dans Jes dlscusslons 
d'avant congrès. 
'ce ne serait donc pas l'orien­ 

tation du syndicat qui serait. en 
cause - mals les intérêts et les 
tendances de la classe ouvrière 
tntemattonale. Alors le débat, 
quelle qu'en soit l'issue, énon­ 
cerait un problème d'une lm· 
mense portée. 
- Car, actuellement, Il n'exis­ 

te pas de véritable Intematto­ 
nele ouvrière. Et l'Jntematlo­ 
nallsme ouvrier ne s'exprime 
que pnr des :!annules rituelles. 
La Confédbatlon lnlernaUo­ 

nale dei ll)'ndtcah llbrca n'a 
guère tt:ussl à briser l'égo\'sme 
sncrë des centroles natlonnlcs, 
dont l'lnsplratJon ne se dlff~ 
renclc pn.s esse.ntlellement do, 
polltlqur.i. guuvernemeutales. 
Elle n'n mêmé pns nccordé une 
vie nutouome o.wc sccr6tarlnt., 
protesalonncLB lntunntlonaux. 
L'A"oolatlon Internationale 

tlc1 Triu•allleun se soumet do 
plus en plus à una Idéologie ex­ 
clusive. 
Quo.nt l\ la F,dtratlon 13-rndl, 

cala mondlale, elle demeure uno 
n1nasc do manœuvre soumlaa au 
toto.lttnrlJ:mo de Moacou. 
La clo.uo ouvrière lntem1tto­ 

nnlo quo lca scct« n'tnruencent 
11\J~ aubll Lea •éduoUon, OL le, 

:~~~~~: ~~;~.1~~!11:~ ~~ ri: 
IUNt d~mooraflque orcre aux 

ouvrier 
tnvaUleurs la sécurité dans la 
médiocrité - lorsqu'il porte le 
casque totalitaire détruit au- - - 
nom du prolétatiat abstrait 
toutes les llbertés du proléta- 
rlat concret. 
L'imposture du • soclaUsme 

dans un seul pays• - base 
doctr1nale du stalinisme, du ti­ 
tisme et du « na.sserl&me » - a 
permis de ne.ttonallser, de mo­ 
nopollser, de militariser la 
u Révolution ». 

Comble de l'égarement 1 La 
lutte contre l'impériall&me qui 

ii:;ri.~eu:8~~~1~~;: l~J~~~(~ 
cctcatsés. mals qui devrait se 
malntenlr sur Je terrain de 
classe, contre tous les Etat, an­ 
ciens ou nounau.x, aboutit à 
revigorer les vieux natlonalls­ 
mes et à tanaUser les nou­ 
veaux ... 

Bilan négatif. Mals si les UU;. 
tltuteurs syndicalistes sont ee­ 
pables de Je calculer et de i'ëta­ 
bllr, c'est que l'on sent dans le 
peuple, à la base, cette carence 
monstrueuse. L'I::iU'matlona.le 
vivait au XIX• siècle - all.S,g 
bien dans les antlc.lpaUons de 
Flora Tristan que dans les lm· 
pératlts marxistes - alors que 
les nattons n'avaient pas eaec­ 
re à l'Occident construit leur 
armBture politique et Idéologi­ 
que. L'Internationale veut revt­ 
vre. alors que ces annature.s 
craquent, que l'Etat natlo:.,a.J 
devient un obstacle au progrès 
technique, alors que choque en­ 
fant du plus petit village se 
trouve en contnct nvec le mon­ 
de entier, subit sur l'écran du 
ciné.ma ou de la téïëvistoe l'at· 
traction des longues dtstanœs 
er le vertige des vitesses hallu­ 
clnantes. 
li est nonnnt Que des éduca,. 

teurs soient pncltlstes. On s'ë­ 
tonne que de3 mouvement'$ stn­ 
C"tre.ment co.smoPolltes ne btn6- 
llc.lcnt pa.s d"un plus ~d suc­ 
ces d.o.ns le personnel easci­ 
bna:,,t, 
L'ln~mntlonnllsme ouvrter 

utge ce~ndant d'autres vertus 
que la haine IJ>Ontan~ de lu. 
iUCrrc, ou 1~ rratemhé cons­ 
ciente dca • cltoyrtn du mon. 
do ». La pratique eont"<rik, tf. 
tlaacc de la aolldarlt6 lnlc.rna. 
tlonale de elanc. "La rupture 
avec l'ftallame, aur,I bien d6- 
mocrallquc que totall1atre. On 
peut souhaiter Qua les cnscJ.. 
11\Dntl ayndlcallstes sans neë­ 
tc:1d.re au roto de ~ides, se 
ranrcnt po..rm1 ses arllsana. 
Mali 11 parait d6J• atnauu~ 

rement, rêe0n!ortan1 qu'l11 ,·ar. 
llrmcnt les P~uraeun do aa 
renaluanca. 

AINnn•m•nl av • M•n•• Llhrtalrw • 1 U ""''"'r.. 1 

JtD fr,,..,, 11 Praftff 91 41DO fr.,._,, l',ltenger 

NOM !Il .. , , 

, ... .,. .... ·········································· 
All,eu• ••• , •• , •••• ,., •••••••••••••••••••••••• , •• , 
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de D0ngrlel·pEr1r EXERc1cE 
DU PARFAIT 
BOMBARDÉ 

par Luc BREGLIANO 

OS ECRIT L'HISTOIRE 

En no~ 14 ZJ oclo!>N 
i..~it ncon of/lcitUement ,me 
n"roltttian dt4 pevple trai·omeur. 
En -.a iloit dfià que,­ 
ffOJI d"dtmrnts contre -m-o lution· 
~ qwi s·v suaie:n.c introduit, 
et DT'Gimt JIOl{auti la rivolution 
- 1...,. proprq wu. En Jan­ 
l'ier. le ?3 octobre dnrenait ane 
cowfrt-..ttt'Olutîon obfectîve mais 
incon.tci ente. "En/in. en !lvrler, 
Manich et Marœan dh:laratent 
ourat eme-nt dan.s leurs dtscoun 
qu'il fanait frapper ''"" pitM ~~ ':,.~~=onà l~cfubr~, 
rt tOt:.s ceuz qui, cnrj'ovrd'hut en­ 
eere, incitent â Za v,tve. di.stri­ 
lr.cent des tmcts, repondenc des 
1tmn:-dla alarmcntu. Tel /ut le 
procesn.s pau r trrnu /orma pe­ 
tit à petit la c révolution > rn 
C coatre-rét;ohatfon. :t. 
Ell IIOCetnbTt', k: premier mint.s­ 

tN 'J)OJJUlaire Imre Nagy, a œu.z: 
quf f=t datituü eeee lui. ob­ 
tenairnt eneore un asile de l'om­ 
basscde yougœlace a la promu­ 
H d'un libre départ ; mai.t biro­ 
tdt le N.K.V.D. Z.. ar,-ttolt dt, 
la sortie de l'ambcu.!4de et < ,ur 
sa flTOJ)re demanda >, e:rptdiait 
Nagy et res compagnon, en Rou­ mome. Quant à Zolton Va,, qu, 
atGit quittt fambcwade JIOUOOS­ 
- """ semains plu., tOt, il citait 
toui: mnpl=ent co//rcl par ,., 
8'.J.Ue 8. 

LA RESISTANCE 

Aux frontières de la ... 

marxl.ot.e1 en JJ'n~ral, lt - 
de l'aut.orlu.rllme eL du m.~& 
aon1e, Proudhon dl.aalt: • Nolr~ 
setenee ut encore li brulaJt, al 
Elelne de mauvalae fol, 001 d.o,e.. 

~~~:: l00{~;f i.::1L •~J:t:;.î~ 
3~1di1:n5~:'i~! :~l~,o~ g~,~r;;; 
plollenl, que Je me méüe de•~ 
prll1 for-ta, Notre r-atlonallJm.e 
gronler e1t l'lnaururatlon d'une 
plrlode qui à force de Klence 
deviendra prodl(leu:r; J'onlvrn 
e1t un laboratoire de macle oü 
li faut 1'attendre l tout•. ceia 
!ut écrit li y a un stëete et Cb 
pendant Il y a là cle! v~rltà qul 
devraient !aire réfléc::hir tout 
homme honnêt.e, car U ruf!lt de 
regarder ce qui se passe en Ru,.. 
sle pour se rendre compte que 
Proudhon a vu Juste. 
Mals voici la fine !leur de la 

pensée d'un agrigé : • L'anar, 
ehleme verbal de Proudhon con. 
duit, dan, la prallque au con· 
tonnisme el au réforrnlame le plu1 
plal. La revanche de l'ennuque 
eet l'idéalisme, la croyance or­ 
gueltleuse et vaine que lei Idées 

:O~:~e
1
r 

1
,eur m,:"~:·mp~Ï~Üi i:~! 

Providence pour amener l'bL.. 
tolre à nos rêvea stériles•.cec.l 
prouve que certalns actes cer­ 
talnes pensées peuvent être dëter­ 
minés par des moblles dont nou.a 
n'avons aucune conscience de ce 
tait nous attribuom aux autres, 
nos désirs et nos perversions. 
Mals Garaudy Ignore cela et Il 
continue: cProudhon est l':ittcê.­ 
tre de cette philosophie 111tbl1e do 
dilemne qui ne recherche pas à 
surmonter la contradiction mai, 
â s'installer avec la dllectalion 
morose de son rmputesence. et l:i 
valn oegueit de la prorondeu.r 
métaphysique. Le Proudbonisme 
a tait des ravages ponttquea et 
un mal ênonne •. Voilà comment 
on écnt l'histoire, il -st vraJ que 
les processus mentaux sont ri­ 
goureusement déterminés et beau­ 
coup de ceux auxquels on refuse 
généralement toute cause ont en 
réalité une cause très préc.lse et 
définie, ainsi les atflnnaUons de. 
Garaudy ont leur source dans 
l'inconscient pervers. 
Il est clalr que pour IPs 

marxistes1 leur pire ennemi n'est 

r~e~~~1~ap:~~;~~/e m~rstty~:; 
pire ennem1 c'est l'Ana.rrhle Ct'IU· 

riié1
:ra?ee d~~ui~varn~u~.cir.:~~~ 

chie qui n'a que faire des mou· 
tons et des suiveurs doc.Iles tcu­ 
Jours prêts à se prœtemer aux pieds d'un Dictateur rouge ou 
nolr, l'anarchie qui veut faire de 
chacun un étre conscient de son 
rôle social et capable de mettre 
en pratique le respect absolu de 
la personne. N'ayons crainte de 
le rëpëter : le Marxisme est un 
nouveau et dangereux complexe 
detrah.lson. 

LE COMITE DES 
AMIS DE VOLINE 
a rait don à la F. A. 
d'une certain nombre 

du rem~~':~f~ai~vrage de 

VOL IN E 
La 

Révolution 
inconnue 

que tout m.Wt.a.nt doit a,·oU' 
en rayon et. doit faire Ure. 
Nou1 exp~dlon1 de valume de 
700 pa1u ~and format i 

titre de propaJande, 
au prix de 

Ireneo: 370 fr. 
Adresser la commande 
et son mo;itant à : 

G. \TINCEY. 
1'10, rue du Temple, Parla-3' 

(C.C.P. Paris 1056977) 

tuatlon Irréversible. C'est. là 
que le vrai danger apparait. n 
est d autant plw grave que les 
errets des mutations alnsl pro­ 
voquée, - chez Ica animaux 
comme chez les hommes - ne 
seront décelées avec t.outes leurs 
conséquences qu'après plusleura 
générations, plusteura eiëcres 
pt12t.êtrl'. 
On sait aussi comment des 

g~y~~~8a~hd!~it:~:~~· Pra~: 
chea de sapln, turent détérro­ 
rées par les radJatlons qu'émet­ 
talent cea planches. Lea saptns 
der vos1c, d'où elles provo, 
nalent étalent devenus radloo.c. 

retombées sont chargèce de 
strontium que les pluies en­ 
trainent dans Je sol, d'où Il 
possc dans l'herbe d~ pl\turn.. 
ges et, de là, do.na le lnlt. Or 
le stronLlum a une action élec­ 
ttve sur le squelette et ln con­ 
sommation de cc lait pollué dé­ 
te.rmtnc un cancer des os. 

Pourquoi une bombe 
" propre •? 

En voilà llSSez pour faire 
prendre au aérlcux lea protes. 
tatlona contre la multlpllcatlQn 

Le monde a un bcsotn o.b!'IOIU 
de nouvelles sources d'énergie. 
L'utlllsntlon des mnrêea comme 
celle des rayons eorerrœ ne sont 
que des ndJuvanL!I. Or, nctucllc­ 
mcnt, l'étnL de ln science nu­ 
cléaire ne pennet Pl\.S un em­ 
ploi réellement pratique de 
l'énergie utomlquc. Les déchois 

~~~
0
::~~ J~~~cr!~1 ct~"}ft':~ 

rnlement, on nc1t1ltplusqu1cn 
raire. 
Je pense quo, dans l'esprit 

des phy,tctcn1, cc problOmo des 
dëcheta ne peut ëtre réaolu que 
par de, prccédés nouveaux de 

producllon de l'Oncrsle atomi­ 
que d'où loa e&\IIU de potlu­ 
Uon aeralenl exoluea. li leur 
faut danc continuer 1eur1 re­ 
chMchea et, par con11!Quc,nt, 
leura euall, avec 1'e1polr d'a .. :fl'~~ief;r\~ Y/:u: pollUllon 

n'est pas t'out à falt gratuite. ~:s ~/pê{~o~~e~0~~~;é~ :~~td~ 
cet égnrd slgnlllcotlves. On 
cherche une bombe« propre» 
pour en d~dulro une énergie 
ullllsnble. 

L'împér,tlf énergétique 

Que répondent les DhVIIOIOOII 
à ooux (lUI leur oppoaent, outre 
les dungera de ln rt1dloactlvttt\ 
Ica mNnlt.1 dei déchel.l du ty1>0 
aLrontium, l1}dlrcctoment nbsor­ 
bôs por l'or11antsmo ? Ill répon. 

OU.EN EST ~E PROBLÈME 
DES ESSAIS·- ATOMIQUES 

dent lout. 1lmplcment quo Jo 

r~~n:!' 1ea~o:1e~~6~~r.~~ 
qui aont lmputabka ., son uso­ 
çlH, la bombo A, on •at, que 
pour faire ~olatcr la bomb.3 n, 
du lJpe dll • fu1lon, li la•,, lul 
adJotndrt' une amorce et que 
eene-et est une bombe A, du 
'/.~1~.:l~.~ ::::':i.~\C:.::~/! gi:;,~ 

por Ch.-Aug. BONTEMPS 
be à l'urnnlum. celle« rnmpro­ 
pro» couse de t.ous les müux. 
Or. d'npr~s les communtauéa 

qui nous sont parvenus Rpr~a 
ta rëcem essm nu N°('vnda. les 
savnnts nm~rlcnlm1 scrnlent très 
pr~ de cette setuuon. Ainsi 
1•cxpllquc un optimisme qui. 
eutremem. se.mit asses mnl 
I011d6, 
Jl est permis da nenser que, 

propre ou pn.s propre. la bombo 
stonunuc est un tnetrumeni 
don1 on prNércratt M paMer. 

~~\i:!tt~~s ~~~ ;~~rÎ·u~1fl~;~ 
tian de l'énergte nuetéatre. Il 
~~~if reMp~rOR~tp~~S v

8~~~~1.~ 
1e. ~8 Qu'on le situe dl\ns Je 
contexte de J'nrmcmcnL clo~l. 
que, ses tmpltcatlons apparais• 
aeni dons toute l~ur ecmptext­ 
~. Ce n'est pas l'obJct de cet 
article. 

~~:a::~:'•if~~l~· !~:E 
pas du tout lndtrr~rents. C-eS! 
en parla.nt d'une bOmbe deve­ 
mie « propre , que l'on a chan­ 
ce d'ob~nlr une producUon ln­ 
dustrl«!ille ddbarrawe de ara 

actucla déchet.a. °'la ne rêsout fi .. te probl~m• de la lnbtca- 

~~r~~1c~~. ~fJ~f~t~~:·!~ 
tremcm, 

11 lo serait beaucoµp m11·1.1'< 
al lM aavn.nll 1ravalUatcnt ca­ 
recrcmeru sur l'énergte pn.c•fl. 
que. Mats nous vt,·ons daus ,,l11 
monde où sont. en lune armtt 
doux rya~mcs capltalls1cs dl!!<'­ 
renis. l'un et l'autre 1e ~'1· 
danœ1 tmptrlahatea. Les cho:.n 
étant ce qu·enes aont. Il nous 
taut bien constater QUt', drp,us 
1014 ott l'o.vlatlon prit brusque­ 
mem 10n essor au-dessus dca 
champs de bat.amc, oil turent 
lnvtn~s les véhicules 1\ Cli.t.·· 
nilles et bien d'aut.rcs chœ~. 
ce sont les Industries de guerre 
qui nna.ncent les rcehcrchea 
aclentlttques. ce aeralt s'aveu­ 
aler niaisement que de se reru­ 
see • cona.ld~re.r celles-et dana 
Je cadre oO eues se situent. 
Quand l'lncralc nucléaire 

fchappe.ra au contrOlc des mt­ 
nl.st~tta de auerre, touL ne se­ 
ra J)6I râolu pour autant. 
D'autrts comJ)d tLUona ne tarde­ 
ront pu à ee manlfNt.er. Et ce­ 
la Ht encore une autre hlstolre. 



~.>!@ moruie lilïertaire 
Des Lettres et des Arts 

•"t cl•,• lu cbi,a ,,,, d• ftOll pmHtntl "'""'"" ""• du 
'I d• ffl •uv,. q\Nt not:t. amt f~•fd vîtnl de publltr 
pH 14: l'i,..._ ... l~ .. 1ihtt1 au mlll•11 du ,,. 11~1• 

, 11aa CQ ÙII ci• ,. pt'O V~ c:o,ntoJM. AU~, d1,1 dWlffU oil le leron .... 11 
.... u O..... "'M" 41'-.. ,-nonMt donM!l tiq\14' ch•ru• de I• Ju,ldic- 

dot t~i.t11~lt•tion .t dt r~tr. tit-n du do.ro11ln•, oravlhln1 a., vil1ln1 
,tt; à l<& '*"9 , lb "'4 ""1Ùs tnl l<MJ t ,. ,,,_ tt d•,u,. myttiq11• qui p•rfoi, 
l1i""9s.M. 
dr.,~ q1,1i. at a. df&nM d'uM v•ngH.~ M noue. Acc111é1 de 1or­ 

ttU.,_, ~-i• f'mira ,.,. ~"- - °" wnt ch. ~ l",1.u~r 11-M twu,tiw et. pl'GC'h "'""lJ tl I• ~o.n1Utu1lon 
ci-, ratatos pM,. li'èpoq1N t-n aou ff,- "" ,..moli•r dan, le cU.1log ue, qui 
al pa,fo'S tnQ:$ftOU, ff ving tiime •i>k le. L'oun•p Ntt• pou "•nt PH• =t l"efht dram~tiq~ d" ~ C"lktt.1cf'H1 ; f• tortu,.. ,,, h1lly. 

AUX ORTIES 
Han Ryner (Edition Sésane.) 

• Awc Ortie, • at l• suite du sou.,.. nl" d',1dolnc•nu dt H1n Ryner, 
J" .. d•j.i put. cb ru wttw <h rvnlqut du pNmler livra • J'•I nom Eli a­ 
CUI a., O.pull. renfan t a 1r•ndil Son cheminemenl ~,ml le., it,bli.u., 
.. nb ra lis~ lt ji.rs qu'•v dr,1me q_ui dechira r• le voile et Le fer.1 ikh•!>" 
pu i 0- u ffl rt\ tffre:s:A nL l'~v~g• v.1ut pu l'ëcrihlre o.) l,1 co"teu, 
1.·ep,1"°"i• tor.a:t • wn .1isa da,u w •vjel po ur lequel il • toujouD mu" 
qft Ul'!epRd.i lecti on «mine. 

RÉFLEXIONS SUR LA PEINE CAPITALE 
par Arthur Kœstler et Albert Camus 

(Cafmann-Lévy, éd.) 
Voici vn oov,.1~ utife. Pr.ridé el ,uivi d"une Introduction et d'une 

ètvde de Je.an IUoch -Mkhel, il paM I• p~ _blime de l,1 légitimité mor•le 
et soci .1t. CM' f,1 peine d• mort. h pramii~ p.1rt le du livre ,.produit lu 
• lefle. xioa1 sor la PotftK-e • publié pu kcatler et qui inch11 los Commv­ -s. • wote. r fabo lit ion . Eb.m la sec. onde partie, Albe rt C.1mv1 se joint i 
utta um~i,e pour que le Francw, 1.10 dn dern leD pays où l.1 pa l11e de 
c,,crt est enco ra en UM-ge, so it; son tour dibarauëe de l.1 honte qu'ut 
pci ureUe le cr ime lig. 1. Il faut lire et ,.lj,. ces pa9.s qvi d.1n1 le fond 
<1.'"'rTM dlM la forme 'ICRJ l pumi La plln be lles qu'.1il iuitaa le gr.1nd 

BELLE AMIE 
par Paul Guyot ( Calmann-Lévy, éd.) 

Yoki un roman d'a:c tualité qul ,.,nu lu pé ripé ties d'une joumalio.o du,.,.. d'vn repo rtage c.n P*Y• dluident. Capturée pu lin in,urges 
• S.:UeArnie•confro."le~ le, mythn qui oppos ent lu ,ac•, et le, eiv .. fsa?··.,,. 
u,,, livn qvi e:st a'1t re c.hose qu'un repor,ag-e pusionnant s11r la 'trie du 

(Ovm .1li.s~ ihnè-nntl 

lA MACHINE. A FAJRE DES DIEUX 
Philippe Saint-Git ( Robert Lafond) 

C• ro~ se dê.to ule .au C..me roun. Decs Fr.anç.. is transplanti: s H t,ou. 
.,....t fatt ,11 la vie. fue i l'amour d-.u un clim&l d'hèro tsme 1011, ,1 tour 
eiattl, ou n··· « Yoin ~tn une mK.h "n• e fa"r• de, d0eU11 , m•·1 m"f"e:t· 
v:::is . Ce tte ~dun• ne ~ut t1".1vaillor qu• sur d.es mortl • s'éc ri• •a 
fecrr 'IM broytt par c• miu nisme impi"'y•ble, Jn ..,•nt,i par le11 ltomme.s . 
Aw ho ""t th c. .. themi.n l'Mrcism11 J

1efhc.e et l'homm • meurt s•ul, evee 
S...twiltb. Un grand, unb. au tivn viril etsa în. 

POUR LES VACANCES 
Pou r ln •n•nces proc hes, I• • Monde libe rtaire• 'W'OUI r•commanc!e 

cf"el"lpiler d.1ns un ,.co in d• 'W'ot ra valise ~., qvelques bouquin1 nou­ 
••UUDe nt parus. le dern ier Lée:, Mall•t : lu • Amants • d• Robe rt ~,. 
9en: q..,; san:s. inton'lté ni•nt peut te lire• d..,,x. •Travaux• de N•vel, 
s.aes o•blier• D'un c.h it .. u .i. r.1ulre • de Cel)n• qui vou, procurera bien 
di:, planir. 

D·Y:ri~~~s ien~1~
1
;!si~:~~r. 

ln montagne de Montmnr­ 
tre, L'hlstolre qui Jalonne son 
traj et et qui n laissé ses traces 
sur les rnçnctes des maison­ 
nettes qui ont échappé nu mo­ 
dernisme rend l'ertort moins 
pénible nu promeneur qui 
grimpe dans son sillage. Le 
premier escalier n vnlé, la rue 
qui semble vouloir échapper au 
vent frais qui souffle de ln 
plainé Saint-Denis, muse au 
cnrrerour Lamarck, puis d'un 
nouvel élan se hisse vers la vi, 
gne, puis marque un temps 
d'arrêt devant le « lapin :\ 
Gll • à l'angle de ln rue Saint­ 
Vincent avànt de repartir ai­ 
lègrement vers la place du Ter­ 
tre. L'explorateur courageux 
qui s'aventure sur ces pentes 
découvre les hauts lieux chan­ 
tés par Carco où la peinture 
moderne est née d'une lubie 
d'Apollinaire et qu'une farce 
de Dorgelès consacra ! 

Pour les âmes nobles, qui 
« bavottent » dans le Vittel 
aux alentours du clocher de 
Saint-Germain-des-Prés, Mont· 
martre !ait vieux ! L'air de la 
butte est vif. le vin y est géné­ 
reux, le coup de gueule brutal; 
les filles conservent le culte de 
la bohème qui au début du siè­ 
cle tit exploser le sommet. Au­ 
tant de raisons d'écœurer ces 
professeurs qui se donnent des 
figures d'avant-garde dans le 
domaine littéraire 1't qui, avec 
une raideur de pions, justlfient 
depuis un quart de siècle les 
mensonges et les crimes d!1 
dogme marxiste. 

Btën sûr, Montmartre se ré- 1 trécit sous l'assaut des rnar­ 
r chands de pierres ou de chair 

m4LS --1\!lontme.rtre- reste Mont· 
martre dans ses ruelles qu'ont 
chaotêes les poètes. Aux pen­ 
tes de ces rues qui ressemblent 
à des sentiers et qw ruissellent 
du faite et coulent vers la vil· 
le, la peinture s'accroche. 
Avant de savoir si cette pein­ 
ture est valable suivant les ca­ 
nons défînis par les « grourl­ 
lots » en velours qui salissent 
les pages de « Arts » il nous 
plait de savoir que cette pein­ 
ture est de la peinture et que 
derrière elle, il y a une foi qui 
. ne doit rien aux marchands 
de chronos modernes tapis sur 

Échantillons 
:e- ~~~ ~~~~ns qi:i:ci~~ 
'Cl'Ur comm,nta1re à cet échanW­ 
lor:: d.< échantillons ... 
Le :;rand !alent de Loise let est 

cœ::na depuis toujours aussi bien 
deo lec teuni de Journaux que des 
~ œ la radio. 

:!.lais ce que peut être ceux qui 
n·oa:. pas eu le bonheur de l'ap­ 
proc:hft ce uvent guèr e. ce sont 
oea qual.i tê:S de eœur qui en font. 
un dea n6tres. A.-ec cette pudeur 
~ q-.n caract,me le& plus 
;ra.c.ds. ilvoleansecoœs detou­ 
ta lea lntOl"tœl<s qui vimnent 
à a COIUlaisacœ._ et les IOUJ a­ 
i•- n émane de .sa personne une 
ldle l>anr.onie que lea envieux , 
la Jaloox. lea n:à:hants ru, -­ - vivre <tan,, l'atmœpbtte bu­ 
malne c;v'U crée autour de luJ. 

J'ai 116 rrf, /ronch,m~n, dl~1 
-- - -- - -- -- !.1~!~ ~d rlctra_t ~flvr~ ..... J'(!tJ_lf_l• l!' 

hllolh(t,quA t.ournDn~. "'tt PPUt~ 
1 :ul~ ';f,~~~~rl~t:; ~~t;n~"i;'!~1~t 
dt• qu~ 1101'1 drvrtnn, com,ldtrr, 

~9d~~: al.: 1117::c:r::;n;,, ,?~0~r::'u~ 
lr qui nou, devon, par attlr11r1 a~, rrcu.eu, dt p01'1lt rt d1!1 ro­ 
man,. ceue plcU:t' 111.1 ,c,uratt />frd 

~';:~!e cfo~j ':~u:'':t,!'~rft~:f :~~; 
aue d~• ,rreur1 tvpogru,1J,IQ11e, 
vraiment trop lmpfJrrtonnablt1 : 
Paul Drout, pour Drormt: utrtc 
Gut1111ouer, pour autflnDuer (1 

A l'ombre du Moulin 

ENCORE DE u PEINTIJRE 

DEPUIS la· géniale invention 
de Charles Cros, bien des 
pertecttonnemcnt.s ont été 

apportés par la technique à l'en­ 
registrement phonique. De nos 
Joun, grt.ce au développement de 
l'industrie du, disque, Ch. Cros re- 

ad~~~ ~m~ulp~~t ":"usJ~:I ~[h:eJ;~~~:~.•l~f~l~~:~ 
nôtres - fa haine. la misère. la, délaissée, a relrouv6 une nouvelle 

:c:ote~~a c\~:~e. r!1ot!11'WP1~t1 !~~e ~~lbn~p~u:, h~~ 
maitre dans l'apostrophe tendre- d'un cousin cadet., maJs néan­ 
ment ironique qui bles.se bien plus moins germain, le discophile. 
sùrement. Fnlre collccLion de dlaques est 
Humain. dans toute t'eecepuon évJdcmmex:it passtonnaru, ce petit 

du mot rond de cire Inerte dans son CA- 
··· sterserévêleplclndevlcaucon- 

le.ct de l'olguille qui l'interroge, 
Tout peut lut èt.re conrté, li 

restitue à la demande la musi­ 
que, le poème, ln. chan.son, le dil!­ 
cours: à ce titre. IJ devient un 
témoin (quelquefois génnntl de 
son temps. En ce qui nous con­ 
cerne, nous nous cantonnerons 
dans les disques dits c de varié­ 
tés,. U), la poésie et. la chanson 
étant malgré des evts eontmlres 
de sûrs moyens d'expression. 
Si j'aftlrme que le microsillon 

est arbitraire en maLlère de vo.­ 
r.iétés, cc ne sont pas les Indivi­ 
dualistes qui dlront Je contrnlre. 
Hélas, nous n'en sommes pas en- 

~te latitude élant lnl.ssée 
à nos amis Dauguet et l\ildas 
pour plaider lo. cause de Lcl ou 
tel dlsque de Je..zz ou de grande 
musique. 

de Pierre LOISELET 

par Maurice JOYEUX 

~! ;!~~rî~~i~hc1e era d~~~11t~écÎ~~ 
critiques et de la naïveté des 
imbéciles. 
Montmnrlre, c'est d'abord ln 

nie Saint-Vincent ou ce qu'II 
en reste et dans la pa.rlle de 
ln rue Saint-Vincent respectée 
pur l'urbanisme se trouve I':\· 
telier de Patrice d'Hervalgnn­ 
the. La rue étroite est bordée 
de masures qui servent d'ate- 

boit, une pièce OÙ l'on peint! 
en toutes liberté. 
Pntrlce d'Hervulganthe est 

d'origine normunc.le, 
- « Mon grand-père était sé­ 

nateur à Corneville >> précise 
l'art lste avec un rire mnlicleux 
dans sa barbe fauve. 
- Tu peins depuis long. 

temps? 
- J'ai !ait à peu près tous 

les métiers. J'ai emmagasiné 

Mais avec les vivants ... 
Car, comme on l'a vu plus 

haut, U ne ménage guè re les en­ 
tités malfaisantes, les a:rands 
fantômes responsables, dit-on. de 
notre existence tourmentée cl de 
notre lot de guigne. 

Ro~er MO.NCL!N. 

<1, Editions Pierr « Scgl,ers, 
228, Bd RasPafl, Port, X/V•. 

CJ:LUI QUI 0011' »oumn 
(d"n1>ri~s le livre ; Le Chrlllil 
recructrtèj. li'llm de Julr5 Dus­ 
:,in. en Clni•ma~copr noir et. 
blanc (Edition : Clncdl.!.), ln­ 
terprètes : Jean gcrvats, Fer· 
nand Ledoux, Pierre Vnneck, 
ll:cné Lcrèvre, Lut'lcn Italm, 
bourg, l\1ellna l\tcrcouri, Gré­ 
eotre Aslan, no,~,. llnnin, )rrr.'1- 
cole Berger, Gert Fra1·bc, Ted­ 
dy llilis, l\lauricc none!, etc. .• 

La premiêrc Imnresston que 
donne ceuc œuvrc hors du com­ 
mun est. la ,rrandcur. Il semble 
que Jules Dassiu ait jeté dlln:, 
ceUe œuvrc a la rob; sa vie 
d'homme Cl sa t'arriêre de cinl'as­ 
tc.JI a repris !<>CS thèmes ftl\ 'Orl!<>. 
qui courent plus ou moins en ri. 
ligranedan.s~ filmsprécéd('nls; 
mais il le~ a porlé,; au ,.ougc, ou 
paroxysme; il a en quelque sorte 
gênêralisé et u11h•ersali:,é cette 
exigence, paradoxalement frlO.!tC 
dans le nœud de ,•ipêrcs de la 
o série noire 11 : l'homm!.! est 
dêsespérémcnl seul mai:, il doit 
rompre sa solitude et il ne peul 
le faire qu'en brh,ant son natu­ 
rel égoïsme el cet esprit (ou cd 
Instinct) de compétition dénoncé 
par D. JI. Lawrence. 
C'est un film capital, qui mon­ 

lre ht force lalcnle du cl,ri.,. 
Liani!<>mC, dont Je.., u ridêlcs ,, ont. 
Ctourré au cours de-, âges le 
ferment n!volulionnairc. Si le 
Christ. rc,·cnalt parmi nous, il se­ 
rait. l"C-crucifié. C'est â 1>cu prt•.'\i 
ccquldltaussiJcanHi ctusdans 
Les Soliloques du Pauvre. u Bénis 
soicnl le:,; ,,oJcurs u, entend-on 
dans le diolaguc (signé : Ohey). 
Un fils vole son père pour empé­ 
chcr des ,.éfugié...:. de mourir de 
raim : cl cela, au nom du Chd~l, 
au nom du Jeu de la Passion, 
qui 1ouslcs.s('ptan:,rc,•itdans 
cc village grec occupé pa.,. les 
Turcs. L'interprêl.e du Jésus. 
Christ, un berger. cesse ile bé­ 
,i:ay<'r cl pa.rle .i ln foulc: l'npô­ 
tre Jean (le ms précitê) l'aide :i 
réveiller les coni,cienccs . Le pope 
des rHugiés demande a_.,iJc au 
pope des habitanls, maisf'n ,aîn. 
On prétexte le cholfra (H Le cho. 
lcta, c·cst uue ima.i:e 11) pour les 
refouler. Son pêrc mort, celui qui 
incarne Jean fa il don de tous ses 
biens aux réfogié.:,. La pope du 
villa.cc l'en cm11êchc. Le l!iang 
coulera ... Oc nouvC'au, Judas 

___________________________ u_vr_er_l_a _co_u,_-_' -'• '---, __ ,_--_··_- -I ::;,;:-g;{f ;··~;; .. ;:;;:·.·~~:::~~ 
fondeur de champ accusant les 
oppositions, la bcaul.tdurcd'un LES DISQUES 

liers aux artisans. On accède 
à ces ateliers par des escalier~ 
étroits qui longent les faça 
des délabrées. 
L'atelier du peintre se com­ 

pose cle trois pièces! Une pièce 
où l'on dort, une pièce où l'on 

core au dbque pressé sur com­ 
mande. Force nous est donc de 
nous en tenir aux auteurs ou In­ 
terprètes que nous aimons sans 
restrtcLlons, Nous citerons dans 
ce premier article : Ra ymond 
Asso , Georges Brassens, Léo 
Fen·é, Jacques Prévert et. Boris 
Vian . Au cours des prochains 
mois, nous ferons l'annlyse crl­ 
llquc des disques nouvellement. 
édités et nous publierons en page 
2 la. liste avec reférenees de ceux 
que nous estimons dignes de fi­ 
gurer dans une discolhêque li­ 
bertaire. 

de la colère que j'ai d'abord 
pensé libérer dan~ la poésie, 
puis j'ai découvert la couleur. 
Ça a été dur. Enfin depms 
deux ans je vends, donc je vis . 
- Au début tu as pris de~ 

leçons? 

- Non! Je suis un autojJ. 
dacte de la peinture, Je me 
suis Imprégné des Lolles q111, 
J'.\lmnls, c'est certain. Mal3 
mon instruction picturale s'en 
est tenue ln I Ma peinture J• 
la plaque autour du sujet avl"'c 
passion. Je laisse parler ma vi­ 
sion d1~s choses. T1.J vol~ ce que 
ça donne! 

Dnns un coin de l'atelier 
une talle repose sur un cheva. 
let. Le sujet évoque les Jardins 
de Montmartre. Sur des blancs 
qui rappellent Utrillo, l'artiste 
a plaqué des roses et des mau. 
ves qui contournent la forme . 
L'e!!et est saisissant. Le dessin 
est solide, la couleur éclabous­ 
se la composition. 
· - Crois.tu qu'on puisse rat­ 
tacher ton art à une école? 
Le peintre s'est redressé. 
- On peint avec son ventre 

et avec ses couilles. Le reste 
c'est de la connerie. Laissons 
aux intellectuels de la peintu· 
re leurs charabias. La couleur 
est comme le reste, avide de Ji. 
berté. Viens plutôt voir! 
Sur les murs de l'atelier des 

toiles sont accrochées. Des 
nus dont les modèles, souriants 
et frais nous entourent : de:; 
morceaux d'abstraits, des pay­ 
sages de Montmartre surtout 
car la colline continue à inspj. 
rer des peintres revenus pour 
la plupart au figuratif et qui 
sont les maudits de notre épo· 
que. 
La nuit tombe sur la ville. 

Drainés par les tracts publici. 
Laires; les couples montent 
vers un Montmartre qui n'est 
pas Je vrai Montmatre. Les voi· 
tures se pressent dans l'étroite 
rue Norvins la foule escalade 
les escaliers raides- et: glissants. 
Place du Tertre, le <c bastring » 
atlend le touriste. Sous les ta· 
batières les peintres rangent 
leur toile. 
Patnce a un geste désabusé. 
- Le soir, la butte leur ap­ 

partient. 
Les lumières brillent éclai­ 

rant les ruelles. Nous descen­ 
dons les marches qui se per­ 
dent dans la nuit qui enserre 
le faubourg. Le ciel se teinte 
de couleurs violettes et roses 
dernier hommage que la natu· 
re rend aux peintres avant de 
111,ror 1., ,.,,.,,11;ne à la foule. 

GROUPE nus AMI 
SEBASTlEN FAURE 

La réédition du disque de 
Sébastien fau.re r1ac1uant de 
sublr une modUlcntlon . <lu 
prix convenu avec la mnlso:t 
d'édition, nous croyons devoir 
signaler aux camarades dési­ 
rant utiliser ce moyen de pro­ 
pagande qO'll convient de :ie 
pas Lrop tarder à armorler 
Jeur souscription. 
Rappelons que les éditions 

précédentes du disque « Aux 
Jeunes 11 et" N'nttendcz: pas" 
se trouvant êputsécs, nous e;1. 
visageons une réédition en 
mlcrosfllon 45 tours au prix 
de cinq cents .troncs. 
Ce prix n'est co:1scnt1 que 

si le nombre de souscripteurs 
att.emt la centaine. 
Pnère nux retardataires 

d'envoyer leur pnrtlctpo.llon 
au trésorier du groupe: Ap­ 
dré Maille, 7, rue.des Vignol­ 
les à Ennont. ( Seine-et-Oise) 
C.C.P. 2!107-32 Pans. 

15-o.éj,ie I PREMIÈRE PÉRIODE 
-- • (Poeles presenls J.-l. Gérard) 

Je.1n•Louis Gl!rord e1t un jeune po.to, .1mi de Lacn•Dhuthion qui 

dopui1 1954 noirci t avec parsévéranco un urt .1in nombre da feuillet, . 
Jugez vou1·m·m11s. cc quo ça donne, 

Voici l'homme - 
1url1crolJ:dutravail­ 
cruclfié-dov,- 
.au nom.do la morale - 
do J,1 fomllte- 
do la p.1tri11- 
donnanl H libertâ 
pour un morcoeu do p•·n 
donnant s,.01 meill eur1 fours . 

Voicila/eunoue-sacrifiêe 
au,: école1, auJ: palron1, au,: f•m"lte, 
au,: armée1, euJ: pr'1on1, 
Void l'homme. 

SUICIDES ET MISE.RES 
ROMANTIQUES 

par Fra11cl1 CONEM 

• pa,JmFAC 

MORITURI TE SALUTANT 

COMMISSION DE TRAVAIL DU JOURNAL 
• (Congre, de Nenle, 1957) 

Notre umuade Maurice Joyeu1t, respo nuble du 1r1vail rjd•ct1onne l 
et de I• mise •n-pa9es du lourn•I ne pourri plu, euurer '°' res.po nubl­ 
lit.t'l à partir du num4,o de S.ptembr• 

Le fttigue, le 1urmen1ge •t dH tr1vau11 llnfr, lres 1uxque l1 Il ,·,.,,1 
•ngtg' son t foi r1ik>n, m1jeure, qui le font 1b.1 ndo11ner pou r l'in11ant 
... lkhe• qu'il 1uu,a,t d1pu ,1 la parution du 1outn.. l. 
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)L\RQUC PAR LA HAI""°'~ m~0
~~ ~:;~~~r~,!~ke~s 1f~~;~~l~e~ 

Certes, â la roi!!I o La Fur-eur de 
\'hrc II et u Graine de Violen­ 
ce 11. )L:li.s ~u,.toul il par1lcipe de 

~!j~;~:~i:z d~::i~c~:~:'"tr~f! 
gcnre!!I de films ,hcrs :i. \Vl:,.e: le 
film noir romanliro-psyt'banaly­ 
tique (Né pour tuer), le mm sur 
la bo :\c (Nous B\'Ons go.gné ce 
soir) cl le mêlodrame fomiliol 
(Mon grand). Son dernier mm c~L. 
l'adaptation d'une biographie: 
ecllc d0un boxeur d"o,.irine Îlo· 
Henne, Rocky Gta'l.iano, donL 
tous lcsconui:, i:,ont ii,.,u.s d"une 
enfance dirficilc. Son pêre, bo­ 
xeur ra.tt'.!, le frappait. Oê.s IOl"'S, 
H marqué par la haine,,, M>n 
poîn;, une" dro ite u lrrl!sls11ble, 
buta :">Ur dfrer-s obstacle"' huma.lus 
(dont un capitaine). Un cardî<"n 
de pénltc.nlirr, mieux que per,on- 

~~· ~~~f::r1:u~~·;1i1~i~~ {lb~~~'~re~ 
f:nfrc lcmp~. i.l l"<'porla l.s Lcn­ 
drCSSC vouée â la mère :">Ut une 
jeune femme 11our le moin~ luci­ 
de. Paul ScU"mao . â. mi~l,cmln 
de Ora11do el de Deon. joic-nant 
le don au mélicr, finit par4'mOu­ 
,oir. Pier An,:di (l'lpoube) et Ci­ 
lcn llcckarl (la mêrc) ,ont u ,é­ 
cues o. Le réall:').a.teur, a,c<' le 
noir et blnnc, une technique ~ou. 
pic, le bcns dl's ll•ncuc_., (le m11.lch 
crucial) cl des bren!$ (monta,e 
rapide d"un c .ncu,-c ca,.rièrc}, nou.s 
don.ne un de i,cs meilll'U1"5 mm~. 
A pnrl quclquc.s coocession.s cl di­ 
H:!.-S J)Oncifs. ll.ADQUE PAR l,,\ 
IIAINE r-elè,·r d'un nio.rialismc 
américain où la ,loknce cslf1t,ec, 
dans le CR.') fcrninio. la ,:alanl~ 
rie) le ,.em.êdc pro,L,.oirc à la mJ,. 
.st.'rcdcsba.s-quartier~. 

LE PETIT POtTE i 
de Roland BACRI au « Canard Enchaine > } 

Rot.1nd Bacr i opère .au • C.anud Ench.1in, .- ol comme un malheur n'a, . f 
rive jam.1i1 nul ce• zigoto• nous Infli ge .1ujourd'hul la lttt ure d'un 
bouquin que s.on complice Henrl Monl•r qui dvlt quelque part dan, I•• 
pagH de co Journal illullrel Voici ce que sa donne Ill 

Douxcoqsvivalenlenpalx. 
Mai.1 ... 
Unepoulo1urvingl 
Ov"•britail la bane-< our 
El•lt uline HJH 
Po1,1r rendro lvnt d'amour 
No, deu• gallinacf,. 

A ,~ benne vôlre, pauvre, de nou,I Co galopin de Bacrl m• par•lt . ~:;:::::~:.'~:··,::~:,;;,mme mol , d•pi,hu-vou, d• mol, !••::~. u j 
'JlZ~:e:v Réverics >, de Bernard Grondcy- 

' 

Rctlz et Josiane Laure11t. Ven- 
dredi, c Arpèges en vacances >, 

\: de Freddy Alberti, à 12 h. 58. A 
18 Il. 35, ,wus retrouverons Jean 
NOclicr avec le jeune Françol, 

'• '• ,-,!} ~ ~ J :"~n~o~t
0~~~,!~~ ";, à J% 1~c!~ ; .. ,. '• ~½.... ; ClwuqucL: à 21 h. 45, Lucien 

Far11ouJ:..Ra11nauct 11ou.s prtscnte 
c Un homme en liber/~ • : le 
docteur Locard. 
Samedi, 17 li. 35, « Que /aialcz ­ 

uous au.x tcmp., chauda? •, par 
c·~,fdtu~~i:~,lai~~, not: ,~,eg~n: !1c;:~~,;::0::~~"u;~ ·,r:1co~~i/'~. ~é 

c proorammca d'~L~ ,. La Pierre Dillon; d 21 J,. 35, c A 
chai,te parlkicnnc a prc4qu'e11lM- cl1ac1w ,on heure ,., de Jean DM· 
rcmcnt /ait c mnillon.a ncu/1 .~ act. 
U11c vlnqtalnc de nouocllca tmls· Volld po11r la Cl1alnc parlslcn- 
81on1 à Jortc teneur en df1quc1 ne, de 1011 cdl~ Parû-lnt.cr doit 
:~a;c:::::uar, 

1
/!vir~b,~~) ~~~~~~: ~a~!';',!'::i/'~~c~~n~~rg:c:~~vt~m::: 

va.cantt1 p0ur trot., mot,. a,~orlc do 11011vollc1 productio111 
dont le, t11tmc1 ne 1011t paa cn­ 
COU! rivftt,. 

La« wcmlt.'rc, tlc « noman­ 
llamc de, 11lllca a 011 « le, carte, 
po1t11lta ont to11/011r, rafao,~ », 
d.'A..rmand. Lanoux, a tU. df//u~te 
~l~~;ci~~,1 /:i~:,c:~.~og.'e,;c ,:o::: 
l'uccllrnlc radio. L'auto1,r et NI· 
colt Vcrvll (Qul JI ua par/01, de 
.!lu petite 11oto cl1a,1ttcJ, ,n pari.a• 
Q(lnt de bona dlaloqttea qu'flllu, .. 
trerit admirablement le, dl.!quea 
de Pierre-Marcel Otidlitr, grand 
a1>~cfall1te de la cire omvtt. 
,. n.omatltfame de Lond.rc, • /tait 
f.~~~c,:f:;l~~ttr~,:~k1,t Je"/:· t,;~~ 
ra de quat',0111 >, l'ont abondnm. 
111cnt l111a17i!. Il n'a "'"nqu~ 11our 
rir~:Trt0~.t c~~;;";o~':'~: {?~~~:"! 
tt,! 1f brillamment camp,! par no­ 
tre ami L~o NOi'l a Ml1ttr Ji,n :t. 

J,.f, STAS. 

Dlmauchc, Parlflrn. 20 lt. J.1 
,. Romantlamc de, umc, •. d0Ar ... 
mand Lo.,iora. Lundi, 21 h. 30, 
• Mol! et mruloue >, de ltfimrlcc 
Tœ11ca. Mardi, JI h. 35, c Com• 
mr.rtt l'o.11Pcllrrona-nou1 :t, de 
JacQuc.1 s-,mo11ot, JfJ Il. zo, • Pa­ 
,,~ Flamenco •, de Robert Vidal : 
Z2 Ji. 15, « Promenade ln,prou/ .. 
;"t •4t,at J3::io~~~v!f" ,f:,c';,~g~~· 
IOnf»,dft MarcrlCou,.t111c: 13 lt.,, 
c Pl(tfn tJlr •, dr !tlaurtcc Baptu .. 
,ara r.t Stmonc Jean ; 13 h. 30. 
c Pa, de t1acancea pour lea cl,an­ 
,on., •, dt Il.en~ Soria i 20 1,., 
c Cl,an1on1 pour ,mt r11cale ,, de ~ao,~~· p1!~"/~. J~:~eu~' :~· ,,3:r 
,,,nande Df!rO~Yal! rt na11mo11d 
80MJ1lflz; 17 Ji.. c En parcourant 

t.:i::u":: iiul!~ {~;div fs~~1 l! =· :,,::,; '?z"r.~;,'e. Jai!~ 


